
Juin : mois du Sacré-Cœur de Jésus – 16 juin 2023 : fête 

du Sacré-Cœur de Jésus 

Le mois de juin est consacré au Sacré-Cœur de Jésus depuis 

une décision du pape Pie IX en 1856. Le vendredi après la 

célébration du Saint-Sacrement, l'Église célèbre le Sacré-

Cœur de Jésus. Il s'agit d'une dévotion à l'amour que le Christ 

a pour les hommes en donnant sa vie pour les sauver. En 

contemplant le Sacré-Cœur du Sauveur de l'humanité, 

l'Église se laisse guider jusqu'au plus profond mystère de 

l'amour entre l'homme et Dieu. 

La dévotion au Sacré Cœur était déjà chère au XIIe siècle à 

St Antoine de Padoue, St Bonaventure, Ste Claire d'Assise, 

ou encore, au XVIIe siècle, à Bérulle et à St Jean Eudes. St 

Jean Eudes institua deux fêtes : la fête du cœur de Marie et 

une autre du cœur de Jésus. Le but était d’aimer le cœur de 

Jésus « au nom de tous ceux qui ne l’aiment pas ». 

Cette fête catholique naît au XVIIe siècle, à la suite de 

révélations accordées à une religieuse bourguignonne : sainte 

Marguerite-Marie Alacoque. En 1675, à Paray-le-Monial, le 

Christ apparaît plusieurs fois à cette religieuse, et lui fait 

découvrir la dévotion à son Sacré-Cœur. 

 

Bourse aux livres « Tu m’en liras tant… » 

Dimanche 25 juin de 10h à 17h, la radio 1RCF 

Belgique (radio chrétienne nationale) organise une 

grande bourse aux livres au centre pastoral à Wavre. Au 

programme : vente de livres de seconde main, 

rafraîchissements, restauration, dédicaces, visite des studios 

d’1RCF Belgique et autres surprises vous attendent au cours 

de la journée. Si vous souhaitez vendre vos livres de seconde 

main, inscrivez-vous sur le site www.1rcf.be. 

 

Reliure de livres 

Au monastère des bénédictines, un atelier de reliure est 

désormais opérationnel. N’hésitez pas à confier des livres à 

remettre à neuf ou à réparer… 

Pour tout renseignement, s’adresser à Sr Marie-François 

(Tél. : 0488 23 06 17) 

 

 

 

 

 

 

(Suite) Actuellement, dans le grand effort de recommencer, 

combien le pessimisme est nocif, le fait de voir tout en noir, 

le fait de répéter que rien ne sera plus comme avant ! En 

pensant ainsi, ce qui sûrement ne revient pas c’est 

l’espérance. 

Parmi ces trois – l’idole narcissique du miroir, le dieu-miroir 

; le dieu-lamentation : « je me sens comme une personne 

dans les lamentations » ; et le dieu-négativité : « tout est noir, 

tout est obscur » – nous nous trouvons en manque 

d’espérance et nous avons besoin d’apprécier le don de la 

vie, le don qu’est chacun de nous. Pour cela, nous avons 

besoin de l’Esprit Saint, don de Dieu, qui nous guérit du 

narcissisme, du fait de se poser en victime et du pessimisme, 

qui nous guérit du miroir, des lamentations et de l’obscurité. 

(Pape François, 31-5-2020) 

 

Prière des mères 

Le lundi 19 juin de 10h15 à 11h15 au monastère de 

l’Alliance 

 

Groupe Samuel 

La prochaine soirée de prière aura lieu le jeudi 22 juin à 20h, 

chez Marie-Claire Marchand. 

 

Baptêmes 

Ils seront accueillis dans la communauté chrétienne et 

baptisés à l’église St-Etienne : 

* le samedi 24 juin à 15h : Elise RAYNAUD 

DUPROSPERT 

* le dimanche 25 juin à 13h30 : Ysaline HUBERTY et 

Raphaël WOUTERS 

* le dimanche 25 juin à 15h : Jack LAMBERT et Louise, 

Edouard et Antoine OLIVON 

 

Funérailles 

Nous avons accompagné la famille et célébré le retour « À-

Dieu » de : 

* Madame Isabelle Vanderbecken épouse du docteur 

Bataille le jeudi 15 juin 

* Madame Denise de Stexhe le vendredi 16 juin 

 

 

 
11ème dimanche du Temps Ordinaire : 17-18 juin 2023 

 

Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement 

Chers frères et sœurs, regardons-nous du dedans et 

demandons-nous, qu’est-ce qui nous empêche de nous 

donner. Il existe, disons, trois ennemis du don, les 

principaux : trois, tapis toujours à la porte de notre cœur : le 

narcissisme, le fait de se poser en victime et le pessimisme. 

Le narcissisme fait s’idolâtrer soi-même, il fait se complaire 

seulement de ses propres intérêts. Le narcissique pense : « 

La vie est belle si j’y gagne ». Et ainsi il arrive même à dire 

: « Pourquoi devrais-je me donner aux autres ? ». Dans cette 

pandémie, combien fait mal le narcissisme, le fait de se 

replier sur ses besoins, indifférent à ceux d’autrui, le fait de 

ne pas admettre ses propres fragilités et ses propres erreurs. 

Mais aussi le second ennemi, le fait de se poser en victime, 

est dangereux. Celui qui se prend pour une victime se plaint 

tous les jours de son prochain : « Personne ne me comprend, 

personne ne m’aide, personne ne m’aime, tous sont contre 

moi ! ». Que de fois avons-nous entendu ces lamentations ! 

Et son cœur se ferme, pendant qu’il se demande : « Pourquoi 

les autres ne se donnent-ils pas à moi ? ». Dans le drame que 

nous vivons, comme il est mauvais de se poser en victime ! 

Penser que personne ne nous comprend et ne ressent ce que 

nous ressentons. Ceci est le fait de se poser en victime. 

Enfin il y a le pessimisme. Ici la litanie quotidienne est : « 

Rien ne va bien, la société, la politique, l’Eglise… ». Le 

pessimiste s’en prend au monde, mais il reste inerte et pense 

: « De toute façon à quoi cela sert-il de donner ? C’est inutile 

». (Suite au vers) 

 

 
 

 

http://www.1rcf.be/


Lecture du livre de l’Exode : « Vous serez pour 

moi un royaume de prêtres, une nation sainte » 

(Ex 19, 2-6a) 

 

En ces jours-là, les fils d’Israël arrivèrent 

dans le désert du Sinaï, et ils y établirent leur camp 

juste en face de la montagne. Moïse monta vers 

Dieu. Le Seigneur l’appela du haut de la 

montagne : « Tu diras à la maison de Jacob, et tu 

annonceras aux fils d’Israël : Vous avez vu ce que 

j’ai fait à l’Égypte, comment je vous ai portés 

comme sur les ailes d’un aigle et vous ai amenés 

jusqu’à moi. Maintenant donc, si vous écoutez ma 

voix et gardez mon alliance, vous serez mon 

domaine particulier parmi tous les peuples, 

car toute la terre m’appartient ; mais vous, vous 

serez pour moi un royaume de prêtres, une nation 

sainte. » 

 
 

Psaume : Il nous a faits, et nous sommes à lui, 

nous, son peuple, son troupeau. (Ps 99, 3bc) 

 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 

servez le Seigneur dans l’allégresse, 

venez à lui avec des chants de joie ! 

 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 

il nous a faits, et nous sommes à lui, 

nous, son peuple, son troupeau. 

 

Oui, le Seigneur est bon, 

éternel est son amour, 

sa fidélité demeure d’âge en âge. 

 

 

 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux 

Romains : « Si nous avons été réconciliés par la 

mort du Fils, à plus forte raison serons-nous 

sauvés en recevant sa vie » (Rm 5, 6-11) 

 

Frères, alors que nous n’étions encore 

capables de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, 

est mort pour les impies que nous étions. Accepter 

de mourir pour un homme juste, c’est déjà 

difficile ; peut-être quelqu’un s’exposerait-il à 

mourir pour un homme de bien. Or, la preuve que 

Dieu nous aime, c’est que le Christ est mort pour 

nous, alors que nous étions encore pécheurs. À 

plus forte raison, maintenant que le sang du Christ 

nous a fait devenir des justes, serons-nous sauvés 

par lui de la colère de Dieu. En effet, si nous avons 

été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils 

alors que nous étions ses ennemis, à plus forte 

raison, maintenant que nous sommes réconciliés, 

serons-nous sauvés en ayant part à sa vie. Bien 

plus, nous mettons notre fierté en Dieu, 

par notre Seigneur Jésus Christ, par qui, 

maintenant, nous avons reçu la réconciliation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu : 

« Jésus appela ses douze disciples et les envoya 

en mission » (Mt 9, 36 – 10, 8) 

 

En ce temps-là, voyant les foules, Jésus fut 

saisi de compassion envers elles parce qu’elles 

étaient désemparées et abattues comme des brebis 

sans berger. Il dit alors à ses disciples : « La 

moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu 

nombreux. Priez donc le maître de la moisson 

d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. » Alors 

Jésus appela ses douze disciples et leur donna le 

pouvoir d’expulser les esprits impurs et de guérir 

toute maladie et toute infirmité. Voici les noms des 

douze Apôtres : le premier, Simon, nommé Pierre ; 

André son frère ; Jacques, fils de Zébédée, et Jean 

son frère ; Philippe et Barthélemy ; Thomas et 

Matthieu le publicain ; Jacques, fils d’Alphée, et 

Thaddée ; Simon le Zélote et Judas l’Iscariote, 

celui-là même qui le livra. Ces douze, Jésus les 

envoya en mission avec les instructions suivantes : 

« Ne prenez pas le chemin qui mène vers les 

nations païennes et n’entrez dans aucune ville des 

Samaritains. Allez plutôt vers les brebis perdues de 

la maison d’Israël. Sur votre route, proclamez que 

le royaume des Cieux est tout proche. Guérissez 

les malades, ressuscitez les morts, purifiez les 

lépreux, expulsez les démons. Vous avez reçu 

gratuitement : donnez gratuitement. » 

     

 
 


